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AVANT-PROPOS 


Cette étude a des prétentions très modestes. C'est la rédac- 
tion des notes que j'ai prises en scandant les parties lyriques 
du Prométhée enchaîné d^Eschyle, inscrit aux programmes des 
concours aux agrégations des lettres et de grammaire en 1901. 
Je ne publie cette préparation qu'afin de rendre service aux 
étudiants de nos Universités. 

Si quelques-uns de mes collègues veulent bien y jeter les 
yeux et me signaler mes fautes, je leur en serai sincèrement 
reconnaissant. 


A Lille, janvier 1901. 
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M. D. 
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ÉTUDE DE MÉTRIQUE & DE RYTHMIQUE 


SUR LE 


PROMÉTHEE ENCHAINE D'ESCHYLE 


BIBLIOGRAPHIE 

Je me suis servi, pour cette étude, des ouvrages suivants : 

Éditions : H. Weil, Aeachyii Prometheus vinctus (Gissae, i864); Aeachyli 
tragoediae (Leipzig, 1889). — N. Wecklein, Aeschjrlus, Prometheus fur den 
Scbulgebraueh erklârt (a* édit., Leipzig, 1878); Aeschyli fobulae (Berlin, 
i885). 

J'ai suivi, dans mes citations, le texte et les chiffres de là dernière 'éd. 
de Weil (1889). 

MÉTRIQUE £T RYTHMIQUE : Christ, Metrik der Griechen und Rômer 
(Leipzig, 1874)- — Rosshach et Westphal, Théorie der muaischen Kûnate 
der HeUenen^ Band III, Abtheilung II : Specielle griech. Metrik (Leipzig, 
i^). -:- Gleditsch, Metrik der Griechen und Rômer (dans le Handbuch 
d'Iwan Millier, 2« éd., Mûnchen, 1890). — Masqueray, Théorie des formes 
Lyriques de la trag. gr. (Paris, 1896) ; Traité de métrique gr, (Paris, 1899). 

Comme il n'entrait pas dans mon plan d'étudier la constitution du 
trimètre iambique dans cette tragédie, je renvoie le lecteur aux chapitres 
consacrés à ce vers dans les Traités qui viennent d'être cités. Il trouvera 
dans Gleditsch une bibliographie complète. Qu'il consulte aussi, dans 
l'édition de Wecklein de 1878, les notes aux v. 2, 6, 18, 5a, 67, 76, 107, 116, 
64o, 648, 7i5, 73o. 

Les DIVISIONS SYMÉTRIQUES DU DIALOGUE Ont été marquées avec trop de 
rigueur par Weil dans son édition de 1864. Wecklein s'est montré moins 
systématique et peut être plus souvent suivi dans son édition de 1878. 
Consulter, sur ce sujet, la bibliographie de Keck : Litteratur ûber den 
symmetrischen, Bau des Recitatiçs bei Aesch,y dans Jahrbûcher fur klass, 
PhilologU, t. LXXXI, p. 809 sq.). 

Univ, de Lille. Tomk X. A. i. 
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2 ETUDE DE METRIQUE ET DE RYTHMIQUE 

Sur le DÉBIT MÉLODRAMATIQUE de Certaines parties iambiques, des épir- 
rhèmes et des systèmes anapestigues hypermètres, v. Christ, die Paraka- 
ialoge im griech. und. r'ôm, Drama, dans AhhandL der bayer. Akad. 
Xlll, 3, p. i55 sq.). 

Ëntin, sur la misb ex sgbne, lire Navarre, Dionysos (Paris, 1895). 


Le Prométhée enchaîné d'Eschyle se compose des parties 
suivantes : 

Prologue : 1-12^, 

Parodos : 128-92, 

Premier épisode : 198-396, 

Premier stasimon : 397-435, 

Deuxième épisode : 436-525, 

Deuxième stasimon : 526-60, 

Troisième épisode : 56i-886, 

Troisième stasimon : 887-906 (i), 

Exode : 907-fin. 


PROLOGUE 


1-127 


Deux scènes : lO) 1-87 : un dialogue en trimètres iam- 
biques entre Kratos (Bia est un personnage muet) et Héphaistos 
(Prométheus garde le silence); 


(I) Certains savants ont contesté que les parties lyriques du Prométhée 
fussent contemporaines du dialogue et écrites de la main d'Eschyle. Cette 
opinion a été réfutée par Weil {Des traces de rem.aniem.ent dans les dr. 
d'Esch.^ Rev. de^ Et. gr. 1888, p. 21 sq.), suivi par Robert (Hermès, 1896, 
p. 56i sq.) et KroU {Scenische Illusion im V^ Jahrh., Satara Viadrina, 
Breslau, 1H96, p. 60 sq.). La présente étude, faite du seul point de vue de 
la métrique cl de la rythmique, coniirmera l'opinion traditionnelle. 
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SUR LE PROMETHEE ENCHAINE D ESCHYLE J 

2«) 88-127 : un monologue de Prométheus, en mètres divers. 

Dans la première scène, Kratos transmet à Héphaistos 
Tordre de Zens en 6 v. (1-6); la réponse d'Héphaistos à 
Kratos comprendra également 6 v. (ia-7). Pendantqu'Héphaistos, 
pressé par Kratos, cloue le Titan au rocher, le dialogue est 
divisé en parties symétriques : Kratos prononce a v. et 
Héphaistos lui répond en i v. (36-8i). Il est vrai que, la 
piremière fois, Kratos débite 3 v. Cependant il n'est pas 
nécessaire de faire, comme Kiehl ou Ludwig, Tathétèse du 
V. 87 ou du V. 38; il suffit de considérer le v. 87 comme 
servant de conclusion à ce qui précède; les deux vers 
suivants commencent le dialogue symétrique. 

Ce dialogue lui-même se divise en trois parties égales : 

lo Héphaistos hésite : i5v. (37-5i); 2° Héphaistos cloue les 
bras et la poitrine du Titan : 18 v. (62-66); 3» il cloue les 
jambes : i5 v. (67-81). Nous avons ainsi i5, 18, i5. Cette 
division a été indiquée par Ribbeck {Qua arte Aesch, in 
Prom, fab. diuerbia composuerit, p. i sq.) et Ludwig (Zur 
Kritik des Aesch,, p. 26). 

Resté en scène après le départ d'Héphaistos^ Kratos insulte 
au malheur du supplicié en 6 vers (82-7). C'est le chiffre 
déjà relevé 1-6, 12-7. 

Le monologue de Prométheus se divise en 3 parties égales 
de i3 V. chacune : 87-100, ioi-i3, 115-27. Entre les vers ii3 
et ii5, une interjection iambique. La i^e partie comprend 
deux subdivisions de 5 4- 8 v., distinguées par le mètre : les 
5 premiers vers (87-91) sont des trimètres iambiques ; les 
8 suivants (92-100) forment un système anapestique h/ypermètre. 
Ce changement de rythme s'explique par le sentiment môme 
qu'exprime Prométheus. Dans les trimètres iambiques, il pre- 
nait les éléments à témoin de son supplice ; dans les ana- 
pestes, il donne cours à son indignation. 
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ETUDE DE METRIQUE ET DE RYTHMIQUE 


La 2® partie est tout entière en trimètres iambiques. Mais 

• I 

ces vers sont aussi partagés par le sens en deux subdivisions | 

de 5 + 8 V. (10I-5, io6-i3). Le retour au rythme iambique 
est justifié par le changement qui s'opère en Prométheus ; 
plus calme, celui-ci semble se résigner à son sort. 

Gomme les deux précédentes, la 3*^ partie se subdivise en 
5 4- B V. Dans la i^e subdivision (ii5-9), la variété des mètres 
sert à marquer le trouble de Prométheus, qui entend un bruit 
et sent un parfum. Ce sont les Océanides qui approchent, 
montées sur un char ailé, sans que le Titan puisse encore 
les apercevoir. Quand elles sont plus près (v. lao), Promé- 
theus passe aux anapestes (120-7). ^^ ®^^ ^® tradition, dans 
l'ancienne tragédie, que l'entrée du chœur dans Torchestre 
soit accompagnée de systèmes anapesiiques kypermètres, 
débités TtapaxaTaAOYaSYiv par le coryphée. Ici, ce sont aussi -des ^J 

anapestes qui accompagnent les mouvements de la {XTj^^avi^ ; 
mais, comme Prométheus demeure et demeurera toujours en 
scène, il est naturel que le débit des anapestes lui soit attribué 
et qu'il remplace le coryphée. 

En résumé, la composition du monologue est mésodique : 

5 

8^ 
5 

8_ 

5 

8 

La mésode est formée par la seconde partie iambique. 

Tout ce monologue semble avoir été débité mélodrama- 
tiquement. S'il en est ainsi, l'aùXiriTVjî est entré dans l'orchestre 
avant la irdtooSoç. 
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SUR LE PROMETHEE KNCHAINE DESCHYLE 5 

Venons à la scansion. 

Les premiers anapestes (ga-ioo) forment un système hyper- 
mètre, terminé par un paréndaque, autrement dit un tétra- 
mètre catalectique, dont la longue pénultième est tenue pen- 
dant 4 unités de mesure. 

Aép}^67)6' oVatç alx(at(xtv 
Staxvai6{jLevoç tov aupierr^ 

Tot($v8* 6 véoç TOLfoç {i.axàp(ov 

èÇ'/jîlp' 67c' e|jLOi 8éff|jL0v àeixT^. 

5^p7) T6p[xaTa TcSvB* è'rtiTeïXai. 
-^ I ^^ I -^ I -^ 

\J 'U -^ I \J \J ^ I -^ I \u»W^ 

__-t I ww-^ I — -^ I ww-t 

— -i|ww-i|— vi^l— -i 

— -^ I \j \J -t- I \j \j J. I yu \j J- 

— J. I ^v^^ I _Ow I —^ 

— -^ I U W -^ ( W V-' L-Û I -i-. 

Dans la i'« subdivision de la 3* partie, les mètres sont 

variés. C'est d'abord une interjection, formant un mètre 

' iambique (deux longues tenues pendant 3 unités de mesure) : 

*A a 

puis un tétramètre bacchiaqûe : 

\j J. -. j \j ^ — I \j -L — j »^^ — J 

un trimètre iambique, 

/■ 

un membre composé d'un dochmius et d'un éon : 
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IXSTO TepjJLOVlOV 67:i TCX^OV 

— Ow-^v«/v^w I yj \j \j — ; 

enfin deux trimètres iambiques. 

La 2^ subdivision, qui, par le sens, se rattache étroitement 
à la I", forme, comme il a été dit, un système anapestique 
hrpermètre : ^ 

Tov Atbç êj^Ôpbv, Tov Tcacrt 6eotç 

T7JV Albç aÙXïjV £l(TO'./V£UfflV, 

8tà TTjV Xtav cpiXoTT^Ta Ppoxwv. 

<^eu, cpeu, Ti tcot'' au xivàÔia[Jia xXûto • 

TréXa; oiwvwv; atÔTjp 8'èXa^païç 

TCTepuycov piTcaTç uTUOdupiÇet. 

Ilav [xot ©oêspbv to TcpoffspTrov. 

— Ov^ I — -i- I — -t I v^w^ 

-Ow|-.^|— -<^|— -t 

\j \j J. j — Jl j \j \j J. \ \j \J JL 

— J- I \J ^ -^ I Wv-/-^ I \J ^ J- 
<^ ^ J. ( __jt I _JJ. I wv-^ 
v^v^^ I ^ j v^w^ I -^ 

— -t I v^ v^ -^ I »^ W I i ( -^. 
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PARODOS 

128-192 

La parodos a la forme épirrhématique , c'est-à-dire que 
chaque élément des deux syzygies est suivi d'un couplet com- 
posé dans un autre rythme, non pas chanté, mais débité 
mélodramatiquemeni (7ra&axaTaXoYGt8Y|v). Ces épirrhèmes sont 
attribués à Prométheus et formés de systèmes anapestiques 
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SUR LE PaOMÉTHÉE BNGUAINR D^ESCHYLE ^ 

hypermèires. 11 est à remarquer qulls sont inéf2^aux (9. 8, 12, 
7 y.). La disposition est la suivante : 


i 


A ; Chœur : 138-35, 
a : Prométheus : i36-44- 
f A' : Chœur : i45-5i, 
p : Prométheus : i52 9. 

B : Chœur : 160-6, 
Y : Prométheus : 167-78: 
B' : Chœur : 179^6, 
: Prométheus : 186-92. 

Les strophes de la première syzygie (A A' , 128-35 = i45-5i) 
sont composées d'ioniques mineurs anaclomènes. \^ 

MTjSèv ©opTjÔYjç • çiXia yàp oISe xaÇiç Aeuççoj, npOfXYjôsu 'çoêepà 5' ejJLOtfftv o^T'joîç I 

TCTepùywv ôoaï; àjXiXXatç ô[xi;<^Xa TcpoffvjÇe TcXi^pT^ç 2 

TTOoaéêa T(iv8e tcxyov, Tcarpcéa; 6axpu(ov 9bv S£[xaç slffiSouiav 3 

\t.6yiç 'TcapeticouffOL ^pévxç* iceTpa irp09auaivo(i,evov 4 

xpatTcvoopopot oé (jl' eTcefjL^av aùpai. TatvS' àSajJLavTooÉTOiTi Xu{i.aiç. 5 

IvTuitou yip ayw /àXuêoç 5irj$£v àvxpojv Neoi yàp otaxov6[jt.oi xparoua' 'OXu[X7cou * 6 

[iLuj^bv, 6X 8' 6irXY|$6 |jLOi» xàv OefxepojTuiv alôco- veo^fxoi; 8è ot; vojaoi; Zeù; iôeTioç xpaTuv£i, 7 

oùÔTjv S' aTréBtXoç oyo) TCTepwTo). toc TUplv 8k 7ceXa>pia vuv àiffxoï. 8 

I 1 'A 

\y v^ i_3 I vy — V-* -^ I _â . 

' ' A 

\J \j J. ~. I \J \J -^ \J — -^ "f 

' A 

W — <-»-^ I — \J \J — 

— \J \J — I \J \J -^ \J — -^""^ 
' A 

KJ — \J -^ \ — \J \J — \ \J — \J -^ \ —Ù~^ 

^ \j I — Ovr— I v^^X^ — jt-J 
'X ' • A 

Observations. — La correspondance antistrophique est parfaite. 

Le scholiaste a bien vu .que ce sont là des vers ioniques : ô puO(jLoç 
'Avaxpe6vTei6c èm xexXa9(A8voc irpô; ?b Ôpr,vTiTix6v. 'Ettsôt^jxtjos vàp rrj 'Attix/^ KpiTfov» 
àpûv xal T)péo67) Xiav toÎc tiiXso-t toy Tpayixoû (Weil : (Aé>e7(v «Ctou 6 Tpaytx^;)- 


« 
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'E^pûvTo Se oL'jxoïç o'Jx èv TràvTi t^ttu), àXX' èv toÎc ôpY)VirjTtxo?c> (î>C ^«î SoçoxXî^c 
Tupoî p'. ''E(m 6è TaOra ôfjLoia Toi ((. oùS' ai. {Ji' èix<Teic [aeOuovt* oixa8' àireXOetv ». 

Christ (o. ^ p. 516) scande comme le scholiaste. Rossbach et Westphal 
(o. /. p. 691) considèrent cette syzygîe comme logiiédique et composée dans 
un style qui n'apparaît que plus tard, au temps de Sophocle et d'Euripide. 
Heidler (De compositione metrica Promethei fabulae Aeaehjrleae, Diss. 
inaug., Breslau, 1884) défend Topinion de Rossbach et de Westphal. il 
estime que la métrique de cette tragédie ne présente pas les mêmes carac- 
tères que celle des autres pièces du même poète et qu'elle doit être d'une 
date postérieure. Weil {Des traces de remaniement dans les drames d^Eséh,, 
Rev, des Etud. gr.. 1888, p. ai sq.) reconnaît que ce rythme n'a été employé par 
|e poète que dans la TcdépoSo; et le premier (rTâ(Tc(i.ov de cette tragédie; mais il 
ne faut point, dit-il, oublier que nous n'avons pas toute l'œuvre d'Eschyle 
et que ce poète employait peut-être ce rythme ailleurs. Nous verrons, en effet, 
à propos du second et du troisième (rràffiji-a, qu'il faut éviter toute géné- 
ralisation hasardée. Il est surprenant que Masqueray [Théorie des form.es 
lyriques de la tr, gr,^ p 34) suive Rossbach et Westphal : « Ce sont là. 
dit-il, des strophes logaédiques d'un caractère particulier et qui appartient 
à un art postérieur. Le scholiaste suivi par Bergk (Griech, Litter , III, 
p. 3i4, n. loi) voit dans ces vers des ioniques, » Je remarquerai, à ce ^ 

propos, que l'erreur de Masqueray, dans le beau livre que je cite, est ^ 

d'avoir accepté 'sans discussion les scansions de Rossbach et de Westphal. 
C'est donner une assiette bien peu solide à sa théorie. 

V. I : le diiam.be et le choriambe sont les substituts naturels de Vionique. 
Tous deux équivalent, en effet, à 6 unités de mesure. Cf. a, 4* ^< 6» 7t ^• 
La longue iinale représente à elle seule 6 temps. Cf. a, 6. — v. a : au 
I" pied, la longue est tenue pendant 4 unités de mesure. Cf. 7. 
. — V. 3 : du a* au 3' pied, il y a anaclase, c'est-à-dire syncope 
en une longue de deux brèves, dont l'une termine un pied et 
l'autre commence le pied suivant. Les deux mesures w w -^ w — -^ ^ équi- 
valent à ^v./-^uw I w^--'. C'est le même phénomène qui se produit 
dans le parémiaqae anapestique. Cf. 5, 8. La longue iinale a en réalité 
5 unités de mesure. Cf. 8. — v. 7 : dans le dernier pied, la a* longue a 
une durée de 3 unités de mesure. — v. 8 : le vers commence par une 
anacrouse. Devant cette brève, il faut suppléer un silence de 5 unités de 
mesure. 

Les épirrhèmes attribués à Prométheus sont, comme il a 
été dit plus haut, des systèmes anapestiques hypermètres. 

V. 136 4/; : 

A» •• » ■» 

TTi? ttoXutÉxvou T7)6uo; Exyova, 
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yPàsf* àxoijAi^To) peù^xatt iratSeç 
TuaTpbç 'ûxeavou, 

TUpOffTCOp'TCaTbç 

rrjffSe ^àpayyoç (xxoTcéXoiç êv àxpoiç . 

^pOUpàv àÇTlXoV O^Yjffd). 

_ Jt I J. 

— Ow j — -i I -^ yj ^ I — Ow 

wv-/-^ I — -^ j — O'^ I — -^ 
w w -^ ) w v-r -^ 

— Ov-/ I — -L I \j \j -^ I \J \J -i- 


V. i5q-9 : 


Eî yàp |JL* uTiô yf|v vépôev 6* *'Ai8ou 
Tou vsxpoSéYjjLOvoç el; aTcepavrov 
TàpTapov Tjxev, 

BecTjjLOÏç àXuTOiç ttyp^coç ireXàcxaç, 
wç [XT^re 6ebç (XT^te xtç àvSpcov 

vuv 8' alôépiov xivuy|jl' tàXa; 
6)^0 potç STc^j^apTa Tcéitovôa. 

— yj \j I — Ov I — O^-» I — X 

— O w I — ^ 

— -^ I \J \j J- j \j \j -^ I \j \j -^ 

— -^ I «^w-t I — -Ow I — ^ 
_ O ^ I — -^ 

— ^ I ww-^ I wwi_Ji I J^. 


^ 
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Observation. — Il y a dans ce système une symétrie évidente ; les 
parties en sont ainsi distribuées : 



Dans les strophes du second couple, deux parties doivent 
être distinguées : l'une est iambique, l'autre dactylo-trochaïque . 


Tiç JJSe TXY|Gixàpoio; 

6ea>v , ô't(|) xàS* ï'KiyfOL^r\ ; 

Tiç Q\i çuvaffyaXa xaxotç 

TsoTffi , Si'yix ye Aid;; o S'eTuixÔTwç àet 

ôé[Jt.6voç âxva^ov voov 

BàfÀvaTai oùpaviav 

yevvav, où8è Xt) - 

$61 icpiv av 7^ xopEffTj xéap, 

tJ TraXà|jLqL tivî 

Tav 8uaàX<oTov e - 

Xv) Ttç àpyàv. 


Si) (xèv ôpaauç T8 xal 7cixpa]ç 

Bùaiffiv oûSèv eTcij^aXaç, 

àyav 8*eXeuôepoffTO[ji.eïç. 

'Efiàç Se ^pevaç epEÔKre SictTopoç cpdêoç' 

8é8ia 8'àfxçi (laîç TÙj^aiç, 

Tia iroTS TwvSe icdvwv 

J^pi^ (T6 TÉpjJLa XêX - 

(TavT* èffiSetv * k%iy'r\zQL yàp 
7]6ea xai xéap 
à-TcapàîxuÔov I- 
5^61 Kpdvou Tiaîç. 


I 

2 

3 

4 
5 

6 

8 
9 

lO 

II 


■^ \j \j \ J- \j \u I LJ& 

-t V 'l -t ^^ I _A 

■^ \J \J ) -^ \J \J I -^v^v^ 

J. \^ \j I -L \^ \u 

Z V w I -^ w w 


Ç^ 
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II 


Observations. — La correspondance antistrophique est complète, si, 
dans le xûXov 5, l'on écrit avec Dindorf axvaçov au lieu de é^yvatiTtrov, que 
conserve Wcil. 

Ces dactylo-trochées doivent être rapprochés de ceux qui composent la 
troisième syzygie du premier (rrà(ri{i.ov. 

Selon Westphal [Prolegomena zù Aeschylos, p. 6 sq.), les dactylo-tro- 
chées du Prométhée rappelleraient plutôt le style d'Euripide que celui 
d'Eschyle dans les Suppliantes et les Euménides. Weil (o. l.) a déjà 
répondu que nous n'avons point toute l'œuvre du poète et que nous.ne 
pouvons, par conséquent, nous faire une idée précise de son style dans 
les strophes dactylo-trochaîqnes. 

Mais Westphal ne s'est- il pas trompé sur le style des dactylo-trochées 
des Suppliantes et des Euménides ? La seconde syzygie du premier (rrc!i(rt{i.ov 
des Suppliantes (53^-4^ » 547-55) est dactylo-trochaïque dans sa i^ partie 
(elle se termine par trois xûXa choriambiques). Scandons-la : 


IlaXaibv ô'elç îxvoç {leréoTav 
{Aarepoc àv0ov6 - 

Xet{JLc5va ^o\ixikoy, ^v6ev 'Iw 

o?(rrp(i> èpe(rao(Aéva 

çeu^et àfJiapTivooC) 

TcoXXà ppOTÛv 5(a{i.S(6o(jLéva.. . 


'lâirrei ô' 'Aa^So; Si' aiaç 

(jLY)Xo6<$Tou ^pvyi- 

ac 6ia(Ji7caÇ' 

Ttepâ Sa TeuOpavToç àerru Myaôv, 

AuSià t' <àY> "X'^aXoL, 

xal Si' ôpûv K(X(x(i>v 

IlafJifuXcdv Te Siopvu(jLéva. . . 


J- \j \j j -^ \j \j 

^yj \ ^ \ -h 

•^ w c> I -^ \j \j \ i__A 

^ \j \j I -^ w w I i-Ji 


Cette strophe ne présente-t-elle pas le même caractère que celle du 
Prométhée? Il en est ainsi de la quatrième syzygie du premier (rràvipiov 
des Euménides (383-8 — 389.95). 


Ts xal TeXe((i>, xaxtôv 

Te (AVTQixoveç, «pivai 

xai SvcTTraprjyopoi ppOToî;, 

aTifJia Tfo(i.6v àT^CTat 

Xà^r) Oeôv 6txo(rraToûvT' 

âvaX^ Xdé{i.7r3, 

Sv^TToSoTtaiTraXa Sepxopt,évo((riv 


TCc o5v TaS' oùx aÇ8ta{ 

Te xal SéSoixev ^poTé5v, 

è{M>û xXucov OevpLbv 

Tov {jLOtp6xpavTov, ix 6eâv 

SoOévTa TéXeov, eiri Se pioi 

<i> -> Y^P*Ç waXaibv, ovS' 

àTi(A^ac XUpCd, 

<at9cep VTcb xO<iva t^cÇiv ïyioMacL 


>. 
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xixl 6i>(ro(i.(iaTOK ôpLcoç. xal SuaâXiov xvs^aç. 

w^ I w_^ I _û I -^ 

W-^l KJ \J \J { \J \J ^ j V/^ 

w ^ I ^ _Ji I _Ji I ^ 

11 y a plus : le fragment 65 (Bergk>Hiller) d'Alkmann révèle déjà le 
même style : 

EuSovaiv S' ôpstov xopu- 

90CÎ Te xat çdépayYeç, 

icpcdovéç TE xal x«pa$pai, 

çûXâ 6' épTceTOt rdo-aa rpé- 

çei (jiéXaiva yaîa H^, <i 

OY)péc t' ôpS(rxûoi I 

xat Y^^OÇ lAeXtao-av 

xal xvcoSaX' èv pév66<x- 

at Tcopçupéaç àXd(' 

eOSoucTiv 5 ' olcovâv 

çOXa TavuntspuYcov . 

jt — \ J-\j \j \ J.^ \j 
J.KJ I -^ V I -^ — 

Z u I ^ w I ^w 

__X ( ^ X I u-^ 

-^ w I -^ v^ I -^ -^ 

_ -t I wJL |_ JL 

UZ j ^Z I wX 

_ X I -X ( -.Z 

•^ W W I -^ \J '\J j L_Û. 


Revenons aux strophes du Prométhée pour quelques remarques de 
détail : V. 5 : la dernière longue a une durée de 3 unités. Cf. 7. — v. 6 : 
la dernière longue est tenue pendant une durée de 4 unités. -> v. 11 : les 
deux dernières longues sont de 3 unités. 





^\ 


SUR LE PROMÉTHÉE ENCHAINE DESCHYLE l3 

Les épirrhèmes sont des systèmes anapestiques kypermètres, 
V. 165-58 : 

^H |j.7iv et' gp.ou, xaÎTïep xparepai; 
ev yuioTcéSatç alxiÇo(ji.£vou, 
;^p£iav eçEi [xaxàpcDV irpuraviç, 
BetÇat TO véov PouXeu^jl'" àcp' ô'tou 
ffXTJTCTpOV TlfACtÇ T* aTcoGuXaTat. 

Kai \k ouTS [jLEXtYXwffffoi; TUEtôouç 

6^X^EC , ffTEpEQtç t' outcot' àicsiXàç 
iTTi^çaç ToB' ÊY(o xaTa[X7|vua(o, 
Tcpiv av ï\ àyptcov 8sff[jt.ajv j^aXà(y7i 

ItOtvàç TE T(vStV 

rr|(T8' atx^aç eôeXt^t/i. 

— -^ I v-» v-^-i I — Z ( _ ^ 
w w X I — X 

\J \J -^ I wv-^ I — -^ I \J \J J^ 

— X ( V w -^ 


V. 186-9^ : 


0Î8 ' Sxt Tpay^ùç xal icap ' sauTo> 

rb Stxaiov ej^<i)v * E{ji.7caç, oïco, 

u.aXaxÔYva){jt.(i)v 

EGTai 7co6', ô'tav TauxTj ^ai(xÔ7|' 

TTjv 5' aTÊpajxvov arop^craç opyiriv 


\ 
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eiç àpô(JLbv EfjLol xal çpiXoTTjTa 

vy ^ -t I —J. 

_^ I ww-^1 — -^ I —-^ 

«.ov-» I — ^ I v^^-^ r— ^ 


PREMIER ÉPISODE 

193-396 

Le premier épisode comprend deux scènes, Tune entre le 
coryphée et Prométheus (193-284), Tautre entre Okéanos et 
Prométheus (285-396). 

La première scène ne se laisse pas réduire à un dessin 
symétrique, mais il convient de remarquer qu'elle commence 
par un quatrain du coryphée, demandant à Prométheus de 
lui exposer les raisons de son supplice (193-6). Les explica- 
tions de Prométheus seront suivies d'un second quatrain du 
coryphée (242-5). Un troisième quatrain du même coryphée 
suivra encore le dialogue stichonvythique^ dans lequel le Titan 
expose qu'il a sauvé les mortels en leur donnant le feu, et 
que le terme de sa peine dépend du caprice de Zeus (259-62), 

Il est, en effet, à remarquer que le coryphée intervient 
souvent dans le dialogue par un quatrain. Voir, en eflPet, les 
V. 47^-5, 507-10, 63i-4, 819-22, 1036-9. 

Le couplet de Prométheus (197-241) comprend deux parties 
inégales (197-225, 226-41). Dans la première, il raconte la 
révolte des Titans; dans la seconde, il dit ce qu'il a fait pour 
sauver les mortels de l'anéantissement. Chacune de ces deux 
parties est précédée d'un préambule de 2 v. (197-8, 226-7). 


if 
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Du V. 246 au V. a58, le dialogue est stichomythique. 

Le dernier couplet de Prométheus (qôS-jô) se divise en 
deux parties. Dans la première, il dit qu'il est tarop facile de 
le blâmer; en agissant comme il a fait, il savait à quoi il 
s'exposait (8 v. aôS-^o); dans la seconde, il invite les Océa- 
nides à descendre dans l'orchestre (6 v. 271-6). 

Toute cette partie de l'épisode est iambique; mais, pendant 
que les douze Océanides, conduites par le coryphée, descendent 
de la [/.Tij^avr^ , c'est-à-dire du char ailé, qui les a portées à 
hauteur du Xoyeïov, sur le Aoyeïov même, puis dans l'op^^T^GTpa, le 
coryphée débite TuapaxaTaAoyàBYiv un système anapestique hyper- 
mètre (277-83). Ce sont là les anapestes traditionnels par les- 
quels le coryphée accompagne Feutrée du chœur dans l'or- 
chestre. Il est à remarquer que ces vers anapestiques sont au 
nombre de 8, c'est à-dire symétriques à la première partie du 
précédent couplet de Prométheus. 

Oùx àxoùexa'.ç eirefto^u^aç 

TOUTO,- npO{J1.7|Ô6U. 

Kat vuv eXacppoj ttoBi xpaiirvôffuTOv 

60CXOV TcpoXiirouff' 

alOÉpa 6' ayvbv Tcopov otcovcjv, 

oxptoecffvi yOovt Ty|8e ireXùi. 

Toi); Goùç Se Tcovouç 

/p'/jÇw ô'.à TravToç axouaat. 
_-i I _. X 1 ^ ^ j. \ — JL 

— -^ j \J \J -^ I \J ^ -^ I v-'W-^ 
_ Jl I ^ ^ J. 

— -^ I sj \j -i- \ y^ ^ i_J!I I ■^. 

La dernière scène commence par des anapestes. Pondant la 


V 


V 


I 

\ 
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marche des Océanides, la {Aviyavrj a été remontée. Au char ailé 
a été substitué un hippogriffe (tov itTepuywxTi tôvS* oiojvôv, v. a86. 
Cf. T6Tpa(ix6X7|ç oîwvôç, V. SgS), sur lequel Okéanos descend vers 
Prométheus. Ce mouvement est accompagné d'un système ana- 
pestique hypermètre (284-97), dans lequel Okéanos proteste de 
son dévouement au Titan et lui demande ce qu'il doit faire 
pour alléger ses maux. 

''Hxo) SoXiyC7|ç Tép(j.a xeXeùôou 
1 8(a{jLe(^à;jt.evo; Tcpôç (re, IIpojiLYiOeu, 

TOV -TCTSpUYCOXfi T0v8' olcOVOV 

YvwjJLTi ffTO(ji.t(ov àxep eûôùvcov 
.Taîç aaîç Se Tu^atç , iffÔi, ffuvaXyto. 
To Te yctp [xe, 8ox(5, aoy^eveç outooç 
Iffavayxàïei, 

;^<i>piç T6 yévouç oùx ecxTiv OTa> 
p.et(ova (xocpav vei{jLat[jt.' T] ffot. 
rvojffei Se TCtS' <bç 6tu{jl', où8è {/.(XTirjv 
^^apiToyXcoffffetv evt [xot' çépe yàp 
ffTJfJLaiv' Tl )<p7) ffOl ffuji.7cpàffaeiv* 
où yàp tcot' èpeïç wç 'ûxeavou 
çtXoç éaTt peêaiOTEpoç (rot. 

\j \j -^ I \j \j I. j — s^v j — -^ 
v/ w -^ I — -t 

— O s^ I — ^ I — -il I — JJ. 

— -^1 vw-^l \j \j -i- I ^ \j -^ 
\j \j ^ \ — -^ I \j \j J. j \j w -i- 

^J. I w ^ ^ ) —^ I — -t 
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Ces vers sont groupés selon la disposition mésodique en : 
El 

5. - 
Tout le reste de la scène entre Prométheus et Okéanos est 
composé de trimètres iambiques. 

Quelques symétries peuvent y être relevées. Aux 5 der- 
niers vers du premier couplet iambique d'Okéanos (SaS-g), 
répondent 5 v. de Prométheus (33o-34) et 5 vers d'Okéanos 
(335-9). Le couplet suivant de Prométheus (340-76) a un préam- 
bule de 4 V. (340-4) et une conclusion de 4 v. (373-6). 

De 377 à 386, la répartition est : 

Ok, 2. 
Pr. a. 
Ok, 2. 
' Pr, I. 
Ok. 2. 
Pr. I. 


= 3. 


= 3j 


Le dialogue est ensuite stichonvythique (3 couples de 2 v. 
387-8, 389-90, 391-2); puis il se termine par 4 v. d'Okéanos 
(393-6). 

En résumé, il y a symétrie dans ce que Ton peut appeler 
les arêtes du dialogue. 


PREMIER STASIMON 
397-435 

• _ * 

. Ce stasimon a la forme épodique : il comprend, en effet, 
deux, syzygies et une épode : 

Univ, de Lille. Tome X. A. 2. 
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A : 397-4^5, 
A' : 406-14 ; 
B : 4i5-9' 
H' ; 420-4; 
r : 425-35. 

La première syzygie (A A' 397-405 = 406- 14) est chantée 
dans le rythme ionique mineur anaclomène : 


IjtÉvco (J6 Taç oùXo[Jt.Éva; Tuj^aç, npofAYjôeu, 

BaxpiKxtcrraxTa 8' ait* odcrcov 

^aSivbv Xeiêofxéva ^Éoç icapeiàv 

voTiot; erey^a TcayaTiç. 

'A[JL6YapTa yàp Taoe Zsùç 

I8101; vojxoiç xpaTuvwv 

uTuepiq^avov ^zoi(; toÏç 

Ttàpoç IvSsixvufftv aty|xàv. 


npOTuaffa 8 tJSt) (XTOVoev XeXaxe x^P^» 
(XEYaXod^^T^fxova t' < — > 

<'^^> àp5<at07cp67CT| (XTevoiicri Totv (xàv 

(JUV0{Xat[A6v(OV T6 Tl[XCtV, 

OTCOffOi t' Jtuoixov àyvaç 
Acriaç e8oç vé|xovTai, 

[jLaffi ffUYxà|xvoi»(j'. 6vaT0t. 


J v^_ 


— . w I 'i 


Vy ^^ i 


W W -t — I 

\j \j ■£■ — I s^ \j -^ \j -~ ^ J- — 

KJ \J -L ^ — ^ ^ — 

Kj yj -^ \J - \j -i- — 

\j \j l- \U — v^-^ — 

yj \j -^ \j — \j J- — * 

\J KJ -^ — I -. \j ^ —r. 

l 

Observations. — Dans Tantistrophe, les x(ù>.a 2 et 3 sont incomplets. A 
la fin du 2% il manque deux syllabes longues; au commencement du 3* 
deux syllabes brèves. La correspondance antistrophique est, d'ailleurs, 
parfaite. 

Le rythme est le même que celui de la première syzygie de la TtàpoSoç. 

V. I : le diiambe et le choriambe sont régulièrement substitués à 
Vionique mineur : ils comptent, en efiet, 6 unités de mesure. Les deux 
dernières longues ont chacune la valeur de 4 unités. — v. 3, 4» 5, 6, 7 : 
anaclases : v^w-^w — *^^— = w u^wv^ | ww-^— . — v. 8:1e second 
ionique commence par une longue irrationnelle. 

La deuxième syzygie (B B' ^ï5-g = 4^0-4) est formée de trois 
membres trochaïqiies, d'un glyconien second et de l'élément 


I 
3 

4 

5 
6 

7 
8 
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iambO'Choriambique 9 communément appelé phérécratéen premier. 


Tcapôévot, [Act/aç àrpe^Toi, 
xai SxuÔYjç OfJLiXoç, 01 yaç 
sff^aTOv TOTcov à(x©i Mat- 
wTtv ej^oucrt Xifxvav, 


'Apaêta; t' àpsiov àvôo;, 
utj^CxpYjfxvov oV 7:ôXt(j(xa 
Kauxàcrou xeXaç vé|xovTai, 

Ô3LÏ0Ç (XTpaTOÇ,. Ô^UTtpCO- 

poiffi PpsfJLCDV èv al/ixaiç. 


I 
2 

3 

4 

5 


"^ 


-^w— w I -^u 

Zv^ — V-^ I ^v^ 

— \J -^ \J \J j -^ w 1 I 

— V w -^ I W I •^. 

Observations. — Le trochée initial du i^r membre est remplacé, dans 
Tantistrophe, par un tribraque. La correspondance'' antistrophique est, 
d'ailleurs, complète. 

Le 4* membre fait difficulté. On ne sait, en effet, comment scander le 
glyconien second» M.r Th. Reinach, d'accord avec M. von Wilamovitz- 
Moellendorf, y voit une dipodie ionique à anacrouse. Cette manière de 
scander me parait la plus plausible de toutes. On sait que ce vers a deux 
formes : v^w^ — w— , — w — uv.^ — u — . Pour la première, nulle dif- 
ficulté ' ^ -^ I -^ — v»-»| -^w_i. Mais, dans la deuxième forme, comment 
expliquer la seconde brève? 11 me semble que la première longue peut 
être considérée comme la syncope de la brève de l'anacrouse et de la 
brève initiale du premier pied. - On aurait ainsi ^ \J | J^ — ^w |-^^— j. 

Quant au phérécratéen premier, qui termine la strophe, c'est incontes- 
tablement un vers 'choriambique, dans lequel le second choriambe est 
régulièrement suppléé par un diianibe^ dont la seconde longue a une 
durée de 3 unités de mesure. 

L'épode (r 425-35) a été traitée par M. Weil dans ses deux 
éditious comme mie syzygie. Avec Rossbach et Westphal (o. /., 
p. 5o2) et Wecklein (édit. de i885), je considère les vers 
4a5-35 comme une strophe unique. Elle est composée de dac- 
tylo-trochées. 


Movov By) Tupodôsv àXXov Iv ttovoi; 
T'.xava Xuaatç £(X£iBo[xav Osôv, 


I 
3 
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"ATXavTo; uTcepoyov dôévoç xparaiov/ .4 

wç yav oùpàvtov te tuoXov 5 

vwTOtç ÛTCocrreYàCet. 6 

Boa 8y| TTOvTtoç xXuScov n 

îujATTtTVcov œrévgi Pu6bç, 8 

xeXatvb; "ÀV8oç uTro^péfJLet fxuybç yaç, 9 

Tcayaî 6' àyvopuTwv icoTafJLoîv lo 

orevoufftv àX^o; otXTpov. * 11 

.— '^ — I -^UV I -^ \J yu I l_Jl 

/ -I - * : 

Observations. — v. a : j'écris àSa{iavToôéToiç, avec les rec. cod, — v. 3 : 
je conserve, avec Wecklein, les mots Titava Xu(i.aic, petranchés par Weil. 

Le rythme de cette épode est le même que celui de là dernière syzygie 
de la TtocpoSo;. 

V. I, 3 : deux iambes et quatre trochées* Au v. i, la a* longue 
vaut 3 unités de mesure. Dans ces deux v. et y. 8, la longue fioale vaut 
3 unités. — v. a : un iambe et deux anapestes : ce mélanfi^e.. dans un 
même xtiiXov» de ï iambe et de V anapeste ^ est fréquent dans les tambo- 
dactyles. — v. 4> 9 • l'avant-dernière longue vaut 3 temps. — v. 6, 10 : la 

* 

longue linale vaut 4 temps. — v. 6, 11 : ravant-demière longue a une 
durée de 3 unités. — v. 7 : deux iambes et trois trochées, La dernière 
longue et la finale valent 3 temps. 

Cette épode est formée de deux périodes mésodiques : 


i 


> 


"^ 
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DEUXIEME ÉPISODE 
436-525 

Cet épisode, composé tout entier de trimètres iambiques, 
ne comprend qu'une scène entre Prométheus et le coryphée. 
Mais deux parties doivent y être distinguées : 

Dans la première, Prométheus expose en deux couplets, 
séparés par un quatrain du coryphée formant mésode, les 
services qu'il a rendus aux humains. Le premier couplet com- 
mence par un prélude de 3 v. (436-8) et se termine ^SiV une 
conclusion de 3 v. (469-71). Entre ces deux tristiques, un 
développement de 3o v. (439-68). Le deuxième couplet com- 
mence par un préambule de 2 v. (476-7) et se termine par 
une conclusion de 2 v. (5o5-6). Entre ces deux distiques, un 
développement de 27 v. seulement (478-604). Mais il est vrai- 
semblable, comme Ta remarqué Weil, qu'il y a une lacune 
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après le v. 474> ^t cette lacune peut être de 3 v. Nous 
aurions ainsi 3o v., conune dans le couplet précédent : 


\ 


Pr. 3, 


3o, \ 

G. _4. 
Pr. _2, 
3o, ' 

Dans la deuxième partie, le coryphée engage par un pre- 
mier quatrain (607- lo) le Titan à rompre ses liens; dans un 
second quatrain (5ii-4), Prométheus réplique que sa destinée 
s'y oppose. Enfin, après une courte stichomythie (5i5-2i), Pro- 
métheus conclut toute la scène par un troisième quatrain 

(522-5). 


DEUXIEME STASIMON 


526-60 


Le deuxième stasimon comprend deux syzygies : 

A : 526-35, 
A : 536-43. 
B : 544-51, 
B' : 552-60. 

La première syzygie (A A' 526-35 = 536-43) est composée 
dans le rythme dactylo-épitrilique : 


I 


•^ 


-É> 
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MirjBàjJL' 6 TuàvTa vetxwv à8ù fi ôapcraXsat; l. 

ôeTx' 6[Aa Y^^H"*^ xpixoç àvTiTuaXov Zeùç, tov [/.axpbv Tsivetv ptov k'kTzidi, c&avaTç 2. 

[XT^S* ïkiv6(son\xi ôeoùç ôffiatç ôujjlov àX8aivou(xav ev eùcppoffuvaiç. 3. 

ôotvai; 7C0Tivtffff0(Jiéva <I>pi(X(ja) Bs (xe SspxofJiéva 4- 

poucpdvoiç Tcap* 'Qxeavou icarpoç àffêedrov [Auptoi; |x6j^6oiç Btaxvai(i(xevov <- - ^->. 5. 

[JL7|&' àXiTO((xt XoYOtç* [itopov, Zi^va yàp où Tpo(jL£(ov 6. 

àXXà [Aoi tout' è(jLtji.£voi xaî [at^tuot' èxTaxetT)* IBja Yvwfxa céêei ôvaTOÙç àyav, npO[Jt.7|6eu. 7. 

■^\J \J I -^ \J \J \ L-Û 

— -^ I ^ \j -^ I ^ \j -^ 

-^ y yj I -i- <j \>j I I i 

-^'w' — — I -^ \J I ^ \^ — u ) -i- I I. 

Observations. — Au v. 5 de l'antistrophe, manquent 4 syllabes ayant 
la valeur — I -^^ < — '• La concordance antistrophique est, d'ailleurs, com- 
plète. 

V. I : la longue iinale vaut 4 temps. Cf. 3, 4* — v. 4 î xûXov anapea- 
tiqne, — v. 5 : la longue iinale vaut 4 unités de mesure. — v. 7 : les deux 
dernières longues valent Tune 3, l'autre 4 temps. 

Le rythme daciylo-épitritiqne se retrouve dans la première syzygie du 
troisième stasimon. Selon Westphal (o. ^.), les dactylo-épitrites, qui sont 
les mètres le plus souvent employés dans les épinicies de Pindare, ne se 
rencontreraient dans aucune autre tragédie d*Eschyle. Ce serait une 
preuve que les parties lyriques du Prométhée n'ont pas été composées 
dans le même- temps que le dialogue. Weil (o. l.) a montré que cette 
manière de voir n'était pas acceptable, d'abord parce que les idées expri- 
mées dans ces deux staaima, assez semblables à celles qui inspirent les 
épinicies pindariques, s'accommoderaient du mètre usité dans ce genre de 
poésie ; ensuite parce qu'on reconnaît les dactylo-épitrites dans un frag- 
ment des Héraclidea d'Eschyle, publié par von Wilamowilz-Moellendorf 
[Ind, ach. hibern, Gryphiaw. 1877) et réédité par Nauck dans ses Frag-^ 
menta tragic. graec, (1889). De ce rapprochement, Weil conclut avec raison 
que, n'ayant pas toute l'œuvre d'Eschyle, nous ne sommes nullement 
fondés à affirmer qu'il n'employait pas tel ou tel rythme; toute générali- 
sation est téméraire. Voici, comme terme de comparaison, le fragment 
des Héraclidea (texte de Nauck) : 

. . . èxeîOsv 
op|jL£vo; ôpôoxspwç poO; T,Xa«T' an èff/aTiàv (Weil) 
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yataç, toxeavbv Tuepào-a; èv ôsTia xpy<"l^*T<î> (Weil) 
pdTY)pàc t' àS^xou; xatéxta ôeenc^Tyjv xe tpÉicruxo^ (Wiiain.) 
tp^a ô6pr) icàXXovxa -/eptriy (Weil) 
<Ov^ w — >(yâxT) TcpoTeivwv Tpcîç t' ÉTriererEtcov X6çou; 
(TTei/ev tvo; (Weil) "Apei pi av. 


■£-\j\^[-^\^\^\-^ — I -^ \j \j I -^ \j \j I 

wZ II JL ^ u I) -^w — v-» I •^>-' — V-^j-^w I I 

\Jww I -^ yj — 

<Ov-'U — > v.> I -^v-» l"^*^ l"^*^ ' ' 

■^ \J <J KJ \J I -^ W I I. 


La dernière syzygie (B B' 544*5 1 — 552-6o) est composée 
dans le rythme élégiambique. 


^ép* 07ca>ç à^apiç X^piÇ» w <ptXoç, etitk itou 

Ti; aAxa, 
Tiç £<pa[JLepi(i)v àpTjÇiç ; où8 ' 68ép^ÔTf)ç 
oXiyoBpavtav àxixuv, icovetpov, a to (pwTwv 

àXabv yévoç ê|X7re7ro8iÇ(jLévov; oottote <-->• 
Tav Aibç àpfJLOviav ôvaTwv TcapeÇcaat pouXa»'. 


"M 


E^aOov TàSg (xàç Tupo^iBoucr* oXoàç TÙ/aç, i 

[npojAirjôeu, 

TO BtafJL^iSiov Se \loi [liXoç TcpoaéTcra 2 

T(58* IxeTvo 6' ot' àjx^l XouToà xai Xeyo; dbv 3 

[6[jLevaiovv 

lÔTaxt YàfJLwv, 0T6 Tav bjiOTratTpiov sSvotç 4 

àyaYeç*Hffiovav TuetÔwv Bà{xapTa xotvoXexTpov. 5 


V^v^-^ I \J \J -^ I WW-^ I \J \J -^ I v^w I îl I -^ 

Obsehvations* — La concordance antistrophique est complète si Ton 
excepte le y. 4 de ^^ stroptie, auquel manquent deux syllabes longues de 
la valeur i-^ | -^. 


y. I : la longue pénuitième a une durée de 3 temps. Il en est de même 
y. 3 et 5. — y. 4 • la longue pénuitième yaut 4 temps. Il en est de même 
à la lin du xrôXov dactylique du y. 5. 
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TROISIEME ÉPISODE 


561-886 


Le troisième épisode comprend : i°) la monodie d'Io 

(561-612); 2») l'épisode proprement dit (6i3-886). 

Monodie d'Io. — Cette monodie est encore une exception 
dans les pièces d'Eschyle, qui nous ont été conservées. « Le 
Prométhée, dit Masqueray (o. Z., p. 270 sq.) appartient par sa 
Parodos à un type de tragédie qui se rapproche de celle de 
Sophocle et même d'Euripide. Cette monodie accuse encore 
la ressemblance. Sans doute, elle est fort éloignée des solos 
^\ euripidéens : le style en est très ferme (i) et la métrique 

assez simple. Néanmoins, elle porte déjà une grave atteinte 
aux privilèges du coryphée, qui l'écoute en entier sans chanter 
ni réciter une seule syllabe. » Il est aisé de répondre à cette 
objection. Si la jeune fille chante, c'est que la surprise, 
l'effroi, les sentiments divers dont son âme est pénétrée, ne 
lui laissent pas assez de calme pour parler. Si le coryphée 
n'intervient pas, c'est qu'il ignore quelles épreuves elle a 
subies, quels tourments lui sont encore réservés. C'est à Pro- 
métheus, qui sait le passé d'Io et lit dans l'avenir, qu'il 
appartient de lui répondre. Il n'y a rien là que n'exige la 
situation. 


(i) « Des alliances de mots comme TYjXéirXavoi irXàvat 677, et iroXuirXavoi 
TiXàvai 585, où ane épithète se rapporte à un substantif qui entre déjà 
dans sa composition, se trouvent ailleurs dans Eschyle. Se rappeler le 
Tiàtep acvdTtaTsp des Choêphores 3i5. — Sur ces alliances de mots, que 
Sophocle, parait-il, n'a pas connues, voir la note du v, 586 dans le Promé- 
theua de Wccklein, Leipzig, Tcubner, 1878. 
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Par la forme, cette monodie se distingue, d'ailleurs, des 
morceaux du même genre qui se rencontrent dans le théâtre 
d'Euripide. Elle comprend^ en effet, un prélude (56i-73), puis 
une syzygie épirrhématique (574"6i2). Elle n'est pas, comme 
les soli d'Euripide, composée d'éléments àiroXeXujjisva. 


A : 

lo. 

a : 

Prométheus, 

A' : 

lo. 

1 
a 

Prométheus. 


Mas^eray reconnaît lui-même que cette « monodie porte 
dans sa construction des traces d'archaïsme. Eschyle s'est cru 
obligé dans a' de donner un pendant à Vépirrhème. Cette 
symétrie, déjà rare dans les chants orchestiques, est tout à 
fait étrangère à l'art spécial que j'étudie; on n'en trouve 
d'autre exemple que dans VHécube. » 

Le prélude comprend deux parties. Dans la première (56i- 
65), lo demande dans quel pays, au milieu de quel peuple 
elle se trouve, quel est le captif qui est là, cloué au rocher, 
et quelle fut sa faute. Le rythme est Vanapestique : un 
système hypermètre, 

Ttç YY|; Ti yévoç; Ti'va axo Xeucrcsiv 
TovSe j^aXtvoïç èv TceTptvotdtv 
j^et[ji.aîO|X£vov ; 
Tivoç à|X7:Xax(aç Tuoi'vàç oXÉxei ; 

(JTqfXTjVOV 07:01 

YY[ç 7) [Aoyspà 7ce7:Xdlv7){xai. 

— O^ I —-^1 — O^ I — -L 

_ Z j w V -^ 

\J \J I. I \j ^ -L J — J. I \j \j JL 

^ JL ( U V^ 

— -^ I \J \J -L I V S^ I— Û I A ,'3 T 
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La distribution de ces vers est la suivante : 

a 
a 

il 

a 

P 
a. 

Piquée par le taon, lo s'écrie d'abord en iambes, ensuite 
en iambo'dochmiàques (566-73) : 

^A a, I 

/pi'et Ti; au \Le Tav TaXaivav otdTpo;, 2 

e?8a)Xov "Apyou YVjYevoîi;, 3 

àXeu' à 8a, 4 

Tov |xi>pio>7:bv slffopàjffa ^oÙTav. 5 

*0 8k TcopeueTai 8oXiov ojjlji.' s^^^^v, 6 

3v OÙ86 xarOavovTa yata xeuôei. 7 

'AXX' 6|xg Tav TxXatvav 8 

xà; Iv&Gcov Tcepcov 9 

xuvaYSTet TiXava lo 

Te vTjaTtv àvà Tav il 

icapaXiav <j/à[JL[JLav. i^ 

_.| -Ji 

W_û I _Zi I ^ 

— <^ V -^ I U I -t 

— O <-> -^ \^ — 

w -t I w-t I w-^ 
v^ z o w \^ — 

V N^ W ^ . 


\ 
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Observations. — v. a : la Longue pénultième vaut 3 temps. Cf. v. 5. 7, 
8. — V. 4 î les â» et 3* longues valent 3 temps. — Le 8' xâXov est iambo- 
choriambique. 


Les deux éléments de la syzygie (AA', 675-88 = 593-608) 
sont iambo'dochmiaques : 


'Tito Bk XTjpÔTuaxToç OToêeï oôva? 
àj^éraç uTrvoSoTav vôjxov 

Iw Iw TCOTtOt, TtOt [jl' àyoufftv <w— > 

TTjXsTcXavot TrXàvat; 

èveÇeuJa; eOpwv à|xapTOU(jav àv 
7:7)|X0(juvai;, ètj, 
0i(jTp7)XàTa) OE 8ei(JiaTt BeiXaiav 
TuapaxOTuov toBe Tsîpeiç ; 

TTUpi < [Jl.6> oXéçOV, Tj y60Vl xàXu']/OV, Yj 

TTOVTtoi; 8àx6<x'. 8bç ^opàv, 

sÙYfxaTwv , àva;, 

"ABtjv (jls TuoXuTuXavoi TcXàvai 

yeyufxvaxaffiv, oùS' eyo) [xaôeïv oira 

7:Tf|[Ji.ovàç à/ûço). 

KXueiç oôéyoïa Taç po'jxepto TrapOivou; 


Iloôev epiou au TraTpbç ovo(Ji' aTrueiç ; l 

ètTte |xot TÎ jJLOyepa Ttç ûv, 2 
Tîç àpa |x', <ô T(xXaç, xiv raXaiircjpov o)5' 3 

STUfxa Tipotrôpoetç, . 4 

OeôffUTOv T6 vôcov (i)VO[jLGt(raç a 5 

jjLapaivsi [JL£ yptoixxa xévTpoiç <^ — > 6 

(potTaXéotç, ki\. 7 

.]SxipT7jpLàT<ov Sk v7)(jTi(yiv aîxiaiç 8 

XaêpooruTo; T|X6ov, <"Hpaç> g 

èTctxoTOifft jxTjOeffi 8apL6t(ja. Au;— 10 

8aiiJLÔva)v 8è xiveç oT', èvj, • Il 

oV eyw jjLoyoufftv; I2 

àXXi [jLOt TOptoç l3 

T£X|xirjpov Ti pi' e7ca[/.|xévei i4 
TtaOeTv, ti {XYi^rap, y\ Tt (pàofxaxov voaou, l5 


oetjov, eiTuep oldôa' 

Ôpôei, ^pà^e Ta oudTcXàvo) 7capOéva>. 


\j \J \j 


I - 


\J \^ ^ \J — 


5^ O w w 


— O V.' -^ w 


I O u v^ — 


I VJ «w» \y 


— W ^ Il IJJ O I 

A 


_ ^ ^ ^ I 


l'J 


\j \J \j JL \^ 


\j \J \j l \j — I 
± \j — I \j \J \J 


16 

17 


J- u 
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\j JL ] O \J >>J \ y^ -^ \ KJ^ ' -' 

. ^ W I -^ vy I _â I ^ 

Observations. —Suppléez < v — > au v. 3 de la strophe et au y. 6 de 
Tantistrophe. — v* 4 î dans Tantistrophe, la syllabe initiale est brève La 
mesure n'en est point changée. Les deux strophes concordent d'ailleurs 
parfaitement. 

Les xt5Xa a, 3, 6, 11, 17 contiennent des éléments péoniques,^ Le 5*^ membre 
est une tripodie péonique, — Le S'xôiXov est formé d'un diiambe et d'un élé- 
ment iambo-choriambique à anacronse. Devant la brève initiale, il faut 
suppléer un silence de 5 temps; les deux dernières longues valent chacune 
3 unités. — v. 9 : la longue pénultième vaut 3 temps. — v. la; i3, 16 : 
xûXa trochaîques; dans le i^'^ les deux dernières longues (cf. v. 16); dans 
la a% la dernière valent 3 temps. 

Les deux épirrhèmes symétriques (589-92, 609-12) attribués 
\ à Prométheus sont formés de trimètres iambiques. 

Épisode, — L'épisode proprement dit est formé de deux 
parties (6i3-86, 696-876), séparées par un /optxcjv (687-96), 
Dans la i'« partie (6i3-3o), le dialogue est symétrique : 

/0:2 V. \ / /o : 2 V 

Pr. : I V. [ " { ^^' • ^ ^• 

Stichomythie , ; \ Stichomythie, 

Ensuite, le coryphée réclame d'Io le récit de ses souf- 
france» (4 v. 63i-4); Prométheus le dèmaïide également (5 v. 
635-9); bien que ces souvenirs lui soient douloureux, lia^ 
jeune fille y consent (5 y. 64o-4). Elle expose d'abord ses 
visions (10 v. 645-54)» puis la conduite de .son père, enfin sa 
métamorphose (10 v. 678-82); elle demande que la secret de 
Tavenir lui soit dévoilé (4 v. 683-6). On a ainsi : 


•i. 


4 

V 
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Toute cette partie de l'épisode est en trimètres ianibiques. 

Les Océanides, émues des malheurs d*lQ, chantent une 
strophe composée de mètres divers : après une introduction 
péonique, deux hexapodies ianibiques encadrent une dipodie 
dochmiaque; viennent ensuite deux tétrapodies, Tune dacty- 
lique, Fautre anapestique ; enfin, deux xôîXa ianibiques servent 
de clausule : 

ba ea , aTiej^e , «peu* l 

oÙttwtcot' oÛtwotuot' 71u;^ouv ^svou'ç , 2 

uLoXeTffOat ^oyouç sç àxoàv è[i.àv, 3 

oùS' (o8e BuvôéaTa xai ouffoivra, 4 

TUTQjJLaTa, XujjLara, BeipiaTa xévTCoj 5 

•]/uj^eiv 4'^;(àv àfx^àxei. • 6 

*I(o [Aoïpa jJLOtpa, 7 

Tusc&otx' slfftBouffa Tcpa^iv *Io'jç. 8 

Owu— jOv>-/ — 

U-i-^vji — \ yj \J \J -^ \J ~~ ^ 

_Jlju-^|v-/.^|v-'-t|v_ii|-^ 

•^ \J \j I -^ws^ j -^ws-/ I -^ — 

-_z I — z I — l_Ji I ^ 

Obsbrvations. — t. 9 : série iambique syncopée. Cf. v. 4* 7* 8, — v. 6 : 
spondées anapestiqnes^ dans lesquels la longue pénultième a une durée de 
4 temps. 

Le dialogfue iambique reprend après ce ;^opixbv. Deux dis- 
tiques, l'un de Prométheus (696-7), l'autre du coryphée (698-9), 
précèdent le long couplet, dans lequel le Titan prédit les 
erreurs d'Io en Europe (700-41). 

Le discours de Prométheus est suivi d'une exclamation 
iambique d'Io : 
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3l 


»T t 


ItO |XOl JXOt. 


\J 


Après un distique de Prométheus (543-4) et deux monos- 
tiques du coryphée et de Prométheus (74^-6) viennent deux 
couplets de 5 v. d'Io et de Prométheus (747-5i, 752-6); 
puis s'engage entre la vagabonde et le supplicié un dialogue 
stichomythique (757-81). La dernière réplique de Prométheus 
est formée d'un distique au lieu d'un stique. 

Après un quatrain du coryphée (782-5), Prométheus annonce, 
dans un second quatrain (786-9), qu'il va achever l'itinéraire 
d'Io; il prédit, en elBfet, ses courses jusqu'à son arrivée dans 
le Delta du Nil, terme de ses épreuves (790-818). 

Après un nouveau quatrain du coryphée (819-22), Pro- 
métheus déclare dans un quatrain (828-6) que, pour autoriser 
ses prophéties, il fera le récit des erreurs passées d'Io. Il 
les raconte, en effet, puis il dénombre toute la descendance 
de la jeune fille. On a ainsi : 


G. 
Pr. 
G. 
Pr, 


4. 
4. 

4. 
4. 




(P. Girard, {Reo. des Et. gr., 1899, p. i49 sq.) tient 
pour interpolé le récit des erreurs passées <l'Io. Mais les rai- 
sons qu'il allègue contre cette narration sont plus spécieuses 
que probantes. G. Robert (Hermès, 1896, pi 578 sq.) fait jus- 
tement observer que c'est l'intervention du coryphée qui pro- 
voque ce retour vers le passé et qu'il y a là un artifice du 
poète pour présenter aux spectateurs un tableau complet des 
aventures d'Io. Il ne me paraît point que P. Girard ait réussi 
à ruiner ces deux arguments). 


% 
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A ce moment, lo, qui sait tout ce qu'elle désirait apprendre, 
est de nouveau piquée par le taon; égarée par le délire, elle 
quitte le Xoysïov en débitant TcapaxaTaXoYolSTjv un système ana- 
pestique hypermètre (877-86) : 

'EXeXfiu, eXeXeu, 

Otto [jl' au (r^axeXoç xal ©pevoTtXTjysTç 

tJLaviai ôàXTcouff', oiffTpou S'àpBiç 

j^piei [jl' aTcupoç, 

xpaSta 8è cp<iê(i> ^psva koLKiit^zi. 

Tpo^oBtveÏTat V o[jl[jlxô' éXt'YBïiv, 

%\iû 8à 8p6[jLou cpépofxai Xu(;(rir|ç 

7cv6u[xaTt [xàpY<{>, Y^^^^^'^Q^ àxpaTiqç' 

ôaXepot Bà Xc^y®' Tcratouff' elxyi 

(jTUYVYJç «ïrpo; xù[xa(7iv aTTjç. 

w w -^ I w w ^. 

— -£. I w w -^ , . > 

vw-^ I — ^, I ^ yJ Kj I — -t 

v/vj-^l vw-^ I — -^ i — -^ 

Ces vers sont ainsi distribués : 


a 

i 
i 


f 
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•3'3 


TROISIEME STASIiMON 


887-906 


Le troisième stasimon a la forme épodique. Il ne comprend 
qu'une syzygie, suivie d'une épode : 

A : 887.93, 
A' : 894-900. 
B ; 901-6. 

La syzygie (AA', 887-93 = 894-900) est dactylo-épitritique . 


*H <jocc»b; Y, (J0(pb; yjv 0; 

TTowTOç èv YV(0(xa T08' sêâçTacjs xat yAuja^ 

(ja 8t6[jLu6oXoYr,(j£v, 

(i>ç TO xïiBeuaai xaô' eocutov àpi^T£u£t [xaxpai, 

Xat f4.1QT6 TWV TcXoUTti) StaôpUTTTOULÉvwV 

[iT^TS Twv yevva [leYaXuvofxévwv 


. ovTa i 


y^epvYjTXv £pa^T£u<rat yaacov. 


MY|7rOT£ JJLYjTTOTÉ <TOt> [JL*, d) 1 

<7rÔTvi3ti> Motpai, X£;(ça)v Aibç sjvà- a 

Tstpav i8ot(jÔ£ TTÉXouffav 3 
[jLYjBà 7cXaÔ£i7)v yajxETa tivI twv è; oùoavou. 4 

Tapêài Y^p àcTepYCtvopa irapÔEViav 5 

£l(X0p(O(T' 'louç àaaXa7CT0[X£vav 6 

ôuffTrXàvoi; Hpaç àXaxeiat; ttôvwv. n 


J. \j \j I -^ \y ^ j -^ — 
J. \U \J I -i- \J \J |-^ — 

-^«^ Il -^ \J \J \ -^ \^ \J I L-!i 


Obskrvations. — La concordance antislrophique est complète, 

Le rythme de cette syzygie est le même que celui de la première 

syzygie du deuxième stasimon^ — v. 5 : c'est tout naturellement Vépiiritc 

troisième qui est associé à des anapestes, 

La longue tinaie des membres 4» 6> 7 ^^ une valeur de 4 temps. 

L' épode est iambique : 


Uniw de Lille. 


't^ 


rouie \. A. 3. 
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*K(xot B*, QT(i> (jLÈv ofjiaXbç y^H-^Ç» àçpo^oç ul'/J- i 

epwç àçpuxTOv 6[X(i.a TrpoffBpàxoi [jle' 3 

'A7roXe[jLo; 08e y' 6 Tr^Xeuoç, aTTopa 7copi[jLOç* oùS ' 4 

ej^oo Tiç av YsvoifJLav o 

ràv Aibç yào oùy ooto 6 


w-^ \ \j J- \ \j yJ Kj I w \J "^ I wOwl v-»-^ 

'U \J ^ I \j \J Kj I wOw I wvJv-'l *^vJw I v.^-'- 

-^ w I -^ v^ I ^ '-' I — Û 
— vj V -^ I U I -^. 

t 

Obsehvations. — Dans les 3* et 5* xôiXa, la longue pénultième vaut 
3 temps. — Le 6* membre est trochaîque; la longue linale vaut 3 temps. 
— La clausule est iambo-choriambique \ l'avant-dernière longue vaut 3 
unités de mesure. 

La première partie de l'épode est mésodique^ ol [i a. La seconde présente 
le dessin a y y 6. 


KXODK 
907-1093 

L'exode comprend deux scènes, Tune entre Prométheus et 
le coryphée (907-43); Tautre entre Prométheus, Hermès et le 
coryphée (944"io93). 

Première scène. — Prométheus prédit de nouveau la chute 
de Zeus : nul autre dieu que lui ne connaît le moyen de 
détourner ce malheur (8 v, 907-14). C'est à tort que Zeus a 
confiance en l'avenir (3 v. 916-9); un jour, il saura quelle 
différence il y a entre régner et servir (8 v. 920-7). Ensuite 


/ 
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s'engage un dialogue stichonvythique entre le coryphée et 
Prométheus. Celui-ci, au dernier vers qu'il prononce, ajoute 
un a parte de 3 v. (938-40), dans lequel il répète que le 
pouvoir de Zeus ne durera plus longtemps. Dans un autre 
tristique (94i-3), qui sert de transition vers la scène suivante, 
il annonce l'arrivée d'Hermès : 


Pr. 8^^^5^, 
Stichomythie, 
Pr. 3, 3. 

Deuxième scène. — Cette scène comprend deux parties, 
l'une iambique (9441039); l'autre anapestique (io4o-fin). Dans 
la partie iambique, Hermès, à son -entrée en scène, apos- 
trophe le Titan en 9 v. (944-S2). Après 2 v. (953-4), dans les- 
quels il se récrie sur l'arrogance de son langage, Prométheus 
lui réplique en 9 v. (966 63), Hermès et Prométheus échangent, 
à deux reprises, deux distiques (Weil suppose qu'après le 
V. 969, il y a une lacune d'un v., ce qui rétablit la forme 
distichomytique, 964-70); puis, à deux stiques d'Hermès répon- 
dent deux distiques de Prométheus (971-6); enfin, le dialogue 
devient stichonvythique (977-86). Le v. 980 est partagé entre 
une interjection de Prométheus et une phrase d'Hermès. Aux 
paroles d'Hermès, disant que Prométheus le raille comme s'il 
le prenait pour un enfant, le Titan réplique par un couplet de 
10 V. (987-96). Viennent ensuite deux stiques d'Hermès et de 
Prométheus (997-8), un distique d'Hermès (999-1000), un couplet de 
Prométheus, dans lequel l'inflexible Titan proteste qu'il ne s'abais- 
sera jamais à implorer son ennemi (1001-6). Après un vers de 
transition, Hermès avertit Prométheus qu'il sera frappé de la 
foudre et englouti sous les débris de la montagne à laquelle 
il est attaché; il reparaîtra ensuite à la lumière, pour être 


■4. 
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déchiré par un vautour. Ce supplice n'aura un terme que 
si un dieu s'offre à le subir à sa place (6. 6. 6. 6. v. ioo8-3i). 
Zeus sera inflexible (4 v. io32-5). A cette conclusion répondent 
4 vers du coryphée (io36-9), qui terminent la première partie 
de cette scène. 

La seconde partie est tout entière formée de systèmes 
anapesiiques hypermètres disposés symétriquement : 

Pr. i4 V. io4o-63, 
H, 9 V. 1054-62, 
C. 8 V. 1063-70, 
H. 9 V. 1071-9, 
Pr, ï4 V- 1080-93. 

C'est la composition mésodo- antithétique . Les 8 vers attri- 
bués au coryphée forment la mésode. ^ 

Tous ces anapestes sont débités 7TapaxaTaA0Yy.0T|V. 
La scansion est la suivante : 

Prométheus : 


» 


ElBoTi TOI jjLOi xàcS' ayysXiaç 
00' sOwO^ÊV, Trâdyeiv 8a xaxtoç 
â^Ôpbv Ott* Ej^ôpwv oùSèv àstxÉ;. 

npbç TaUT ' £Tc' àfJLOl pi7CT£(j6co JJLSV 

TTupbç à{jLcpr|X7|ç p6(7Tpuy^oç, aiOYjO B' 
£p£0tÇ£(j6co ,SpovTY| crcpax£Xco T* 
àypiwv àvÉ[jL(jDV yr66va 5' Ix tuuOjxevwv 
auTaïç piÇatç Tcveujxa xpaSat'voi, 
xu[i.a 8è TTOvTOu Tpa^eï poOî(o 
(juyytoffeiEv twv oùpaviwv 

àdTptOV 81Ô80UÇ, £Ç T£ X£Aa'.vbv 

Tàpxapov àp87|V pt'i/£t£ oÉ^xaç 


Hermès 


su H LE PROMÉTHÉE ENCHAINE D ESCHYLE 3'] 

Toù[jLbv àvàyxTjÇ (jT£ppaîç Stvai;* 
TcàvToj; £[/.£ y* où ôavaToxjst. 

v^V^ I — ^ I — Ou I — -^ 
\J ^ -^ I \J \^ -i- I ww-^ I \J \^ -^ 

-Z I «z I Z I ^ v^ z 


TotOtSe JJLÉVTOt TtOV CppevOTCAYjXTCDV 

[iouXs'jjjLax' iTTYj T £(jTiv àxouffai. 
Tî yàp eAXsiTrei ar, <où> 7capa7:at£'.v 
Yj T0u8 £Ùyr, ; xt /aXa [xaviwv : 
àXX' ouv 6{jL£Ïç y' "^^ 7CTj[jL0<njvaiç 
duyxàfjLvouffai Tatç touBe tôtkov 

{JLETa TTOl ya)p£tT £X TWvSfi ÔOoJÇ, 

jjLTi cppÉvaç u(i.03v YjXiôtaxjyi 
PpOVTTj; [JLÙXYj[Jl' àTÉpafJLvov. 

_ z I ^ ^ z I — o w I — -^ 
^vyZ I _Z I — Ou I — -^ 
_Z|_Z|^V^Z|^^Z 
_X I _Z j _Z I w w J^ 

v^^Z|_Z|_Zjv^v^Z 
__Ow|--^|— Ow|— z 

_ z I _ /. I u ^ I l_Jl z 

Coryphée : 

"AXXo Ti oojvc» xai TuapauLuGou u.' 
I i i r 


V 
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TOUTO ye tXtjtov Trapsdupaç êttoç. 
IIwç [JL£ xeXeuei; xaxdxTjT' àaxeTv, 
[jLSTa' TOuB' Tt j^pT) Tràffyeiv èÔsXo) ' 
Toi>; TupoBÔTaç yàp fiiffEiv sjxaôov, 

XOÙX iffTt VOffOÇ 

TTjdo' Y)VTiv' àiUÊiTTixTa (xaXXov. 

— Oul^-^-l—O^I— -t 

— vJv-' I — -^ ( v^w-^ I VJW-^ 


Hermès : 


'AW oùv [jl£{jlvyj(j6' àyw TupeAsya) 
u.7i8k Tcpoç aTT); ÔTjpaôetffat 

wç ZeÙç 6{i.a; £U àirpoOTcrov 
7rfi(x' £t(j£êaXEV {jlyj Btjt', aûxat 8' 
uaaç avTaç * £l8uTat yào 
xoùx fiÇat^vYi? oùSk Xaôpaito; 

£tÇ aTTEpaVTOV BtXTUOV àxYjÇ 

£(X7rX£j^ÔY)ff£<7Ô' Ott' àvoiaç. 

_ J. î —A I - -t ; vy ^ -^ 
_z I \j sj J. I — Ow I ~-i 
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Prométheus : 




Kal JJLYiV £pYOJ XOUXÉTt (Xu6tA) 

Bpu^ta B'tj^w 7rapa(i.uxaTa'. 
^8povT7|ç, l'Xixeç S'exXàfJLTcouffi 
(TTepoirriç Çàîriipoi, ffTpdfjiêoi os xoviv 
slXiddôuffi * (TxtpTa 8'àv£{xa)v 
TuveujjLaTa TràvTwv elç àXX7|Xa 
ffràdiv àvTiTTvouv àTUoSstxvujAeva* 
;uvTeTàpaxTai B'aiÔYjp ttovto), 
ToiaB' Itc' è|jLOt ^itct) Aïoôev 

^û [iTjTpbç è|JL7|ç (jéêaç, (o Ttàvxojv 
j aiÔTjp xotvbv cpàoç elXtdcjwv, 

►■ ^ £<JOpaç {jl' wç sxSixa Tràff^to 

^w-^ I — -^ I v^^-^ I — -t 
yj ^ -^ I ^ \j -L I — il I \j \j ± 

_JLjUW-^|— -tjUV-^ 
— ^1— J1|'WV^X|_JL 

\ Observation. — Le second vers de ce système est un dimètre. Dans le 

système qui fait antithèse à celui-ci, le vers correspondant est un tétra- 
mètre. 

Conclusion. — Dans cette scansion, je n'ai rien trouvé 
d'anormal, rien qui témoignât d'un style différent de celui 
\ d'Eschyle, dans ses autres tragédies. 


t\ 
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Aussi, en me plaçant au aeul point de vue de la métrique 
et de la rythmique, puis-je conclure que les parties lyriques du 
Prométhée enchaîné sont, comme les parties dialoguées, Fœuvre 
du poète, et non pas une interpolation contemporaine des tra- 
gédies d'Euripide. Les caractères particuliers des chants 
orchestiques et la monodie d'Io trouvent une explication toute 
simple dans la nature même du drame et les passions qui 
agitent Tâine de la jeune fille. Il est d'une mauvaise méthode 
d'accepter comme postulat que le poète ait composé toutes 
ses pièces d'après un type unique. Il y avait plus de sou- 
plesse et de variété dans le génie d'Eschyle. 
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